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" A la~ Iransee"

réponse par le Dr. A. Simard

M. le Président,

Messieurs,

Je me lève pour vous demander de boire à la France.
Sur ce coin de terr autrefois français, dans cette vieille ville la plus

française encore de toute l'Amérique, dans cette assemblée de médecins

(e langue française, notre ancienne mère patrie la France, a des droits
acquis, ce me semble, à notre souvenir, à nos hommages.

Pour nous tous, canadiens-français, boire ce soir à la France, n'est pas
pure expression de politesse ban&le, conventionnelle, c'est reconnaître et
célèbrer les grandes actions qu'elle a faites, les idées généreuses qu'elle a
propagées, les mouvements de progrès dont elle été l'instigatrice parmi les

peuples.

En effet, enlevez à l'histoire l'action de la France, retranchez de la
civilisation européenne ce qu'elle en a fourni, et vous verrez quel vide
immense s'y produirait.

Et vous le savez, la race française n'a pas borné son rôle civilisateur

aux seules contrées de l'Europe. Elle l'a étendu et le continue encore

aujourd'hui aux pays meurtriers de l'Asie, comme aux peuples qui habi-

tent sous le ciel brûlaut de l'Afrique, comme aux nombreuses régions de

l'Amérique.
Puis, pour la générosité de la France, c'est trop peu de donner atu

monde les commencements de la civilisation. Ellie sait parfaire son muvre,
elle tient à faire ho.,neur aux devoirs qui incombent à toute race supérieu
re, en dirigeant le mouvement intellectuel dans l'univers entier.

Et c'est pour cela que nous voyons, chaque année, traversant tous les

continents, ses poètes et ses artistes, ses orateurs et ses économistes.

Ce sont des hérauts qui font connaitre partout, au nom de la Cirance, son

cùulte de la science et de l'idéal dans les arts, et qui donnent à son influence

sociale une prép.ondérance qu'aucune autre nation n'a pu espérer attein-

dre.
Il y a des siècles déjà, l'éclat des lettres et des arts français mettaient

la France à la tête de l'Europe.
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